
COïVMI$CSm DE CONCILIATION DES YATXOK! Ul\rIES P@UR LA PALEFTINE -m 

Distr. RE,YTREIT;rTE 
w/7 2 

: 6 octobre,1951 
FRANCAIS 
0RIGINAL:ANGLAIS 

. 
Développement du paragraPhe 2. 

des propositions 'd'ensemble& la. Commission 

(Document de, travail rédi@ par le Secrétariat) 
. 

1, . . . La-première difficulté qui se présente lorsque l'on cherche . 
a résoudre le problème des réfugiés'est'de concilier les Voeux des ..' .< 
'réfugiés eux-mêmes et'les possibilités pratiques de tou&e solution 
proposée, car :ces,dëux.tispects de la question sont interdépendants 
et influent l'un sur l'autre. Les conditions pratiques du rapatrie- 
ment et de'la réinstallation influeraient sans aucun doute ,sur les . 
voeux des réfue;i~s,.eC:.l~expréssion.de ces voeux déterminerait,& 
son tour l+ampleur de tout.plan:de rapatriement. -,.: 

Lorsque -JfAssemblée généraie'décida pour la première fois : 
en 194é qu'il y avait lieu.de permettre aux réfugies.de rentrer 

dans leurs foyers,.' on envisageait une opération relativement 
simple : les terres et les maisons que ces, r&fugiés"avnient aban- 
données en s'enfuyant étaient Sonsi,dérées comme.étant.oncore, pour 
la plupart, intactes et inoccup8es;' Par conséquent, l+opération 
qu'impliquait leur retour devait &resemble-t-il, assez simple! il 
aurait suffi que les réfugiés qui désirent*rentrer dans leurs 
foyers entreprennent leur ,voyage de r.etour en toute liberté. Ils 
auraient su retrouver d'eux-mêmes le chemin pour rentrer.chez eux : " 
et auraient, repris leurs activités interrompues, peut-&tre avec une 

légère assistance financière de la part de la communauté.interna- 
tionale ., C'est ce mouvement de retour presque automati,que que la 
Commission de, conciliation a reçu pour. instructions de faciliter. . 
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Pour des r/jisons ne relevant pas de cette tache de la 

Commi ssi’on’, ” ce mouvement ne s’est pas effectué. L’attitude 
respective des Parti& ‘en la matière L attitude qui a conduit 

à une impasse totale .en ce qui concerne le problème des réfu,giés - 

est bien connue”de vous. Les Etats arabes ont insisté sur le 

fait que le probleme des réfugiés devrait être résolu au préalable, 

tout au moins en principe, pour qu’ils acceptent d’étudier d’autres .., 
questions en ,suspens. ^A leur avis, ,l.e ,problème des réfugiés ne . .I “. . I 
pourrait être’-resol”ü que” si Ï.$ael rec,onnaissait sans ,condit ion le 

droit des réfugiés’ à leur rapatriement. Israël a maintenu de son 
cbté que l’on ne pouvait envisager aucune solution du problème des 

réfugiés, impliquant leur rapatriement, en dehors d’un règlement 

général, En ce wi. concerne le droit d,es. refugiés de rentrer dans 

leurs foyers, Israël a refuse dtaccep’ter un principe qui 1 t entraîne- 

rait dans une opération de rapatriement d’une ampleur indéterminee. 

Toutes les tentatives précédentes cle,*la. Commission en, vue de 

concilier ces deux points de vues ont écho&; 

,La situation 3. néanmoins sensiblement &olué depuis’ 1948. 
Les régions d’où proviennent les réfugiés ne sont plus ‘inoccupées 

. . 
et tout rapatriement devra &re soigniusement étudie .à l’avance. 

et effectué .ave¢ la collaboration activa du Gouverne* ’ 
ment dtIsraë1. Il est donc indispensable ‘q’ue ‘ce Gouve-rne.ment 
dispose de chiffres concrets et pr,éc.is sur,. lesquels’ il ‘puisse se 

baser, afin, d’?stre en: mesure dtintégrer des’ plans de rapatr~iement 

dans sa propre économie,, De .m$me,,- il est’ necessaire, que les ,. 
réfugj.& qui expriment, le d6sir de rentrer dans leurs foyers le 

f+esent en ayant pleinement con.naissance des’ conditions réelles 

dans lesquelles iiS. Seraien#t rapatriés, ! 

La,Commission estime qu’il est ‘extrêmement important que ces 

deux conditions soient remplies dans tout règlement du probl,ème des 

réfugiés,, Ces deux .consid,érations ‘correspondent à deux chiffres 
,. .’ 

concrets : le nombre total ‘de ‘réfugies qui desirent 6tre rapatriés 
I 

et le nombre total.de réfugiés quIIsraël poürrait intégrer dans son 

écqnomie, Ces chiffres ‘conc’réks ,’ qui ne sont ‘pas encore connus, 

n 



pourraient constituer respectivement les limites supérieures de 

ltoperat’ion de rap’atri.einent ; 
‘.’ 

en effet, on ne peut’ rapAtrier que 
les r6fugiés qui le désirent et, i3’fautre part, on ne ‘peut 

s’attendre à ce qutIsraë1 admette plus de refugiés que’son 

écon.omie n.e peut en supporter, 11 est évident que si le nombre 
de refugiés‘ qui.désirent ‘être rapatriés est inférieur au nombre 

de rÉfugiéa qu’Israël peut intégrer dans son écono’mie, le premier 

chiffre sera celui qui servira de base au plan de rapatriement, 

Toutefois, si le contraire est Vrai, le chiffre maximum devra 8tre 
celui de la capacité d’absorption d’Israël, 

Etant donne qu’aucun de ces deux ch.iffres n’est encore connu, 

la Commission suggère que, pour obtenir une base de discussion, 
Ifon calcule un chiffre provisoire de la capacité d’absorption 

d91sraël en soustrayant le chiffre de la. population actuelle . 
d91sraU du chiffre total de la population, en 1947, du territoire 

actuellement occupé par Israël, (Ce calcul serait effectué à 
partir des chiffres de 19Administration mandataire et des statis- 

tiques officielles du Gouvernement d’Israël), Il serait Qgalement 

possible d’obtenir un chiffre provisoire de la capacité d’absorp- 

tion dtIsraë1 en soustrayant le chiffre total des immigrznts qui 

sont entrés en Israël depuis la fin du Mandat du chiffre total 

des réfugiés arabes provenant du territoire qui se trouve nctuel- 

lement sous le contrôle d’Israël. 

(Si l’on accepte l’un ou l’autre de ces chiffres comme base 

de discussion, il sera considéré comme définitif et ne sera pas 
affecté par les changements futurs de population). 

Après avoir ainsi déterminé les limites supérieures de 

1 9 opkration de rapatriement, il faudra d’abord fixer clairement 
et sans équivoque, les conditions du rapatriement et de l’indem- 
nisation pour &re en mesure de savoir quel est le nombre véritable 

des rkfugiés qui désirent etre rapatriés. 

On pourrait connaftre ce nombre soit en une seule opération 

consistant à faire remplir une demande aux réfugiés qui désirent 
gtre rapatriés dans des conditions données, soit en une série 

drqérations plus restreintes et consécutives’portant sur des 
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'grou~es'dkterrniné~ dé réfugiés respectivement,inclus dans de$ 

g’rcupes distincts de réiCt&gration, soit en une opérati,on m$xte 
dans laquelle le’chiffre tiotal’serait @r<b$$ à l’aide ,de 

questiontinires, a,lors grue le ,rapatrie,ment ‘steffec+erai.t pro-. 

grkssivement dans 

aux &f&i 6s. 

., : 

._’ 

.  

1 ‘ordre’ldes,‘pri.orit,és qui’ aw&.ent"été. rétribuées I,..., ),.. , <. .! ,. 
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